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ENTREPOT DE MEUBLESassis à ses pieds, immobile dans sa 
pose hiérarchique. La foule im­
mense se développe dans l’espace 
énorme, comme un bruissement de 
vent dans une forêt. Le soleil cou­
chant répand ses rayons adoucis 
sur les marbres et les dorures. 
L'hymne sacré se fait entendre 
comme la voix du temple et de la 
multitude :

“ O heureuse Rome ! tu as été 
consacrée par le glorieux martyre 
de tes daux princes, P e*/e et Paul ; 
empourprée de leur sa g„ toi seule 
tu l’emportes en beauté sur le reste 
de l’univers 1 ”
e Sur ces paroles du poème antique, 
un musicien du siècle dernier 
a écrit une musique grandiose 
Deux chœurs de cent voix chacun, 
accompagnés par deux orgues, se 
répondent d'un côté à l'autre de la 
basilique, faisant toujours entendre 
la môme exclamation' (.> felùc Monta ! 
0 felix Homa ! tantôt avec l'accent 
du triomphe, tantôt avec celui de 
la tendresse ; et le chant est répété 
par le mugissement des basses et le 
loi) aigu des sopranos, montant, 
descendant, se poursuivant, s’en­
tremêlant Rien n’émeut courue 
cette musique en l’honneur de Rome 
et de saint Pierre, chantée au cen­
tre de la Ville Eternelle, sur le 
tombeau de l’apôtre, devant l'élite 
des Romains. Il semble que le sol 
frissonne sous vos pieds el que les 
vieux papes s’agitent dans leurs 
tombeaux !
«Après cette émouvante solennité 
lorsqu'on sort de la basilique de 
Saint Pierre, il ne reste plus, en 
passant sur la place, qu’à s’incliner 
sous la deuxième fenêtre de l’angle 
nord du Vatican, car c’est là que 
Pierre, en la personne de Léon XIII, 
bénit ses fidèles, caché derrière les 
persiennes de son appartement.

été ponctuellement exécuté com­
ment ■ la charrue prime le sabre ». 
L’Alsace et la Lorraine subissent 
depuis vingt ans la domination al 
lenvuide, Strasbourg et Metz cont 
devenues forteiesses du nouvel em 
pire et la paix est si bien assurée 
que l'Europe n’est plus qu’une ca*

Pas plus que le reste de la Fran­
ce, les provinces annnxêes n’ont ac­
cepté le fait accompli et le fantôme 
de la guerre se dresse toujours tel­
lement effrayant qu’il fait reculer 
les plus audacieux. On sait cepen­
dant qu’il ne sera nas toujours pos­
sible d’ajourner indéfiniment l’é- 
cheance fatale, et l’on hésite d’au­
tant plus que l’on comprend que 
cette guerre elle même ne serait 
pas une solution définitive et qu’el­
le ferait seulement germer de nou- 
vaux ferments de haine entre la 
France et l’Allemagne, à moins 
qu’elle se terminât par l’annéantis* 
seinent d’une des deux nations, 
ce que l’Europe ne permettrait

doit chercher. Et s’il rêve la gloire 
et la reconnaissance de la posiè-ité, 
il se les assurera plus certainement 
ainsi qu’en courant après la victoi­
re d’ailleurs incertaine

La grande faute de Guidaume 
1er et dejM. de Bismarck a été de 
n’avoir pas compris que le roi de 
Prusse gagnait assez dans la guerre 
de France en y cueillant la couron­
ne impériale, et que l'Allemagne 
unie devenait assez grande pour 
n’avoir pas besoin de diminuer la 
France. Guillaume 11 peut réparer 
cette faute et devenir par là dIus 
grand encore que son illustre aïeul.

Et M. de Bismarck n’est plus à 
côté de lui pour l’en dissuader.

Un Français

le PROBLEME I s noms 1e la pluspirt des enfants 
de la noblesse espag oie Du mê­
me, eu Autriche, il y a les noms 
des ar 1pducs et djs archiduches­
ses. En France, ceux des enfants 
de la famille d’Uiléans.

C'est aux Jésuites que revient, en 
grande partie, le succès du Jubile 
sacerdotal de Léon XIII ; par eux 
s mt arrivés ici les présents du 
monde entier. Ils viennent de 
faire de même pour le centenaire 
le saint Louis de Gonzague et ils, 
feront de même pour le centenaire 
de la naissance de Pie IX.

La compagnie des Jésuites est 
donc plus puissante que jaraa s. 
Bien qu’élevé par eux, le futur suc 
cesseur de Pie IX ne les aimait pa- 
beaucoup. Il les trouvait trop eu 
nvahissants ; mais, une fois monte 

sur le trône pontifical, il comprit 
de quelle utilité pouvaient lui êl:e | 
les Jésuites ; il a vu qu’il y a at 
là un groupe de soldats dévoués à 
l’Eglise, ne demandant qu'à emplo 
yer à son service leur grande in­
fluence. Quand Léon XIII a vou­
lu remettre en honneur la philoso­
phie de saint Thomas, il a trouvé 
en eux des auxiliaires précieux in­
dispensables.

A l’heure actuelle, trois jésuites, 
le P. Cornaldi, le P Balierini et !-• 
P. Preriti jouissent de toute la 
confiance de Léon XIII. dont ils 
sont les conseillers ce ai rés et 11-

Franco - AllemandV

MEUBLES I MEUBLES !On s’attend à quelque grosse 
surprise, comme conséquence du 
voyage de Guillaume II à Loi dre».

Naguère, avant l’iocident des 
peintres français, alors que l’on 

faisait risette à Berlin, on di­
sait que l’Empereur allemand allait 
demander aux ministres de sa 
grand’mère de prendre l’initiative 
d’une proposition de désarmement, 
avec, pour corollaire, la neutralisa­
tion de l’Alsace Lorraine. Il y a 
quelques jours, ou affirmait que le 
renouvellement de la ligue anti 
française, transformée en quadruple 
alliance par l’adjonction de l’Angle­
terre, se déciderait à Londres, et 
nous savons aujourd’hui que la 
chose est déjà faite, en partie tout 

au moins.
Quoi qu’il en soit des secrets des­

seins du plus nomade des souverains 
européens, il est certain qu’il se pré­
pare quelque chose de sérieux 
les bords de la Tamise, et avec un 
prince qui ne déteste pas les coupe 
de théâtre et qui tient évidemment 
à laisser un nom dans l’histoire, on 
peut s’attendre à tout, surtout à 
l’imprévu. Alors même que le pro­
jet qu’on lui prêtait, il y

/
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Demain, la basilique vaticane 
présentera un aspect qu’elle a seule 
ment une fois par an, mais qu’elle 
a tous les ans, régulièrement, pour 
la plus grande satisfaction des 
amateurs de la beauté et du pitto­
resque. Sans doute, les solennités 
religieuses qui seront célébrées à 
l’occasion de la fête de Saint-Pierre 
ressembleront par certains côtés à 
celles qui, vingt fois par an. se dé­
roulent sous les voûtes du magnifi 
que édifice. Ce qui caractérisera la 
journée de demain, c’est que les 
serviteurs fidèles de la papauté 
passeront comme une revue de 
leurs forces, et donneront: un té­
moignage public de leurs dévoue­
ment au Souverain Pontife.

Ije tout Rome du Pape accomplit 
son hommage lige, le soir de la fête 
de saint Pierre, vers six heures ; 
de tous les points de la ville on 
afflue vers la basilique. La file des 
voitures est interminable. Les pié­
tons, comble des ruisseaux gouliés 
serpentent des deux côtés des rues.
Les milliers et les milliers des fidè­
les vont s’engouffrer dans l’im­
mense enceinte qu’on ne parvi­
ent jamais à emplir jusqu’à la fai­
re déborder.

Ou sait que la plus graode partie 
de Saini*Pierie e^t considérée com­
me uu prolongement de la place 
publique et qu’on y parle sans 
scrupule. Mais eu passant devant 
la chappelle du Saint Sacrement, le 
vrai Romain ne manque pas de faire 
une adoration, en s’agenouillant 
à deux genoux. Puis il va saluer le 
maître de la maison : saint Pierre, 
et lui souhaiter la bonne fête.

Saint Pierre c’est mis en babils 
de fête. Sa statue de bronze, celle 
dont le pied est usé par les baisers 
des croyants, est habillée en pape, 
grande chape rouge sur les épauks 
tiare en tête, anneau au doigt. L >s 
paysans des Apennins, descendus 
de leurs sommets pour vénérer *e 
prince des aj.êtres, regardent avec 
stupeur ce personnage qui tient la 
main levée sur eux pour les béni1-.
En regardant le visage de brome, 
un enfant des Abruzzes disait à son 
père : “ Pourquoi saint Pierre est.il 
si noir Ÿ—C'est qu’il est très vieux. ”

On baise le pied de la vénérable 
statue, on appuie son front sur le 
métal sacré, non sans avoir essuyé 
de la manche le bronze qui peut 
avoir subi des contacts douteux 
On va s’agenouiller un instant à la 
confession, sur le tombeau du pê­
cheur de Galilée. Jusqu’ici on a 
fait la part le la dévotion ; après 
cela, on se livre tout entier à la 
fonction On a payé sa place à Saint

Si le temps ne presse pas trop, 
on visite les cryptes de la basilique, 
bondées de tombeaux des papes. El­
les sont éclairées a giorno. Mais les 
hommes sont seuls admis dans les 
souterrains sacré». Une femme 
qui s’y hasarderait serait saisie par 
une excommunication majeure. Des 
gardiens sont là heureusement 
pour veiller à ce que le sexe curi­
eux ne tombe pas dans les censures.

Tout le monde est dans l’intéri­
eur de la basilique, de préférence 
près de l’autel, de la chaire, lorsque 
vers sept heure» du soir le chœur 
lait entendre l’Ofelix Huma ! C'est 
le point essentiel de la fôte.

A ce moment, le spectacle est su­
perbe l Le chapitre de Saint Pierre 
(environ deux cent* ecclésiastiques, 
archevêques, évêques, prêtres et 
clercs) fait chœur au pied de l’autel 
de la Confession. Près du Baldaquin I les noms du petit Roi et de toutes 
du Bernin, on distingue l’officiant, 1 les princesses figurent en tête des 
un archevêque, ayant ses assistants 1 albums, où sont également inscrit»
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Mais alors, toujours la guerre en 
perspective, toujours des armements 
ruineux, toujours des budget» en 
déficit, toujours des impôts nou 
veaux. Est-ce possible ?

Et Guillaume doit se le demander

Dix poor Cent de Redaction sop tout Achat Argent Comptant

comme nous, plus que nous même, 
et rechercher sans cesse s’il n’y a 
pas d’autre moyen de mettre fin à 
cette situation que d’attendre pa­
tiemment soit la guerre — inévita­
ble si on ne la rend inutile, soit le 
•e grand détraquement de tout l’é­
difice social dont les symptômes de 
viennent de jour en jour plus me­
naçants et qu’il a peut-être hâté 
lui-même eu convoquant l’an demi 
er le Congrès ouvrier de Berlin 1 
Pourquoi, dès lors, ne proposerait 
il pas un remède au mal que lui 
seul peut guérir ?

La neutralisation de l’Alsace Lor- 
serait elle suffisante pour 

donner satisfaction en même temps 
aux populations des pays annexés 
et à la France, et pourrions nous 
accepter que l’on disposât une fois 
de plus du sort de ces populations 
sans les consulter ? Pourrions-nous

HARRIS MÜ CAMPBELL,a trois
mois, n’aurait eu pour origine que 
l’imagination de Certains nouvel*

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,listes—la seule • bonne source a de 
leurs îenseignemeuts—il peut donc 
être intéressant d’examiner si la 
neutralisition de l’Alsace Lorraine 
pourrait être acceptée par nous, 
comme
qui tient l’Europe en armes depuis 
vingt ans.

L’expérience a démontré q ;e le 
rapt dons nous avons été victimes a 
manqué son but.

Lorsque, après nos défaites, le 
vainqueur intraitable, ne se con­
tentant pas de uotre or, 
chait deux de nos provinces, 
pouvait prétendre faire rentrer dans 
la patrie allemande une partie du 
patrimoine allemand, puisqu’il 
nexait la Lorraine en même temps 
que l’Alsace. Il fit tfonc valoir la 
nécessité, pt ur assurer le maintien de 
la paix, de prendre « les portes par 
lesquelles la France pouvait faire 
irruption sur l’Allemagne » Stras­
bourg et Metz. C’était un plan 
préconçu ou tout au moins nette­
ment arrêté dès les premières vio 
toires, et non pas, comme M. de 
Bismarck l’a affirmé depuis, imposé 

moment de la paix, à lui qui 
voulait se contenter de l’Alsace, par 
M. de Moltke et le parti militaire. 
M. Moritz Busch nous édifie ample­
ment à ce sujet et il expose ce beau 
projet dans un article destiné à la 
presse allemande et approuvé par 
le chancelier, qui porte la date du 
28 août et qui se termine ainsi : 
i Le moins que nous devions exiger 
pour que l'Allemagne entière, pour 
que tous les peuples audessous du 
Mein, qui sont de notre race et qui 
ont combattu avec nous, puissent »e 
déclarer satisfaits, est donc qu’on 

livre les portes d’où la France 
peut faire irruption sur l’Allema- 

c’est à-dire Strasbourg et 
Vouloir attendre une

Très b'en en cour, également, 
sont les deux frères Vanuutelli — 
dont l’un, Seratino, a été noi.ee à 
Vienne, et l'autre Vincenzo, vient} 
d’être ciéé cardinal.

Lorsque Léon XIII fut élu l'ape 
Vincenzo Vanuutelli éta't sous se 
i rétaire d’Etat aux affair es politiques 
du Vatican — poste qu'il occupait 
lu temps d'Antonell;, son protec­
teur. Le successeur de Pie IX qui 
avait ses raisons pour ne pas aimer 
Autonelli, s’impressa d’éloigner son 
protégé— qui serait probableinen1 
resté longtemps en disgrâce, sans 
un heureux hasard. Vincenzo Van- 
nu tel li eut à faire une conférence 
à de jeunes oèrajnaristes devant 
Léon XIII, ef il s’en acquitta i 
bien que le Pape le lit appeler pour 
le féliciter: «Bravo ! lui dit-il je m’eu 
souviendrai I >

l’eu de tempi aprè<, l’é o jiient 
et habile conférencier êta t charge 
d’un-t mission à Moico \ bientôt-mi 
vie de son envoi à Constantinople 
comme délégué apostolique. E i 
dernier lieu, il était nonce à Lis­
bonne.

Les deux frères Vanuutelli »o t 
de Genez/.ano, petite bourgide de 
la province de Rome ; ils représen­
tent une force, dans le Sacré C )liè­
ge, et l’avenir semble leur sourire. 
—si j’en juge par le nombie de 
clients qui gravitent autour d'eux.

Félix
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A l'occasion de la Saint Pierre, il 
est d’usage, chaque année, de frap 
per une médaille desliuee à perpé­
tuer le souvenir de l’œuvre la 
plus mémorable de cette même an­
née du règne. Cette fois, la médaille 
—dout le cardinal Rumpolla, secré­
taire d'Eiat, a présenté au Pape 
trente exemplaires en or et autant en 
argent— représente la restauration 
de l’Observatoire du Vatican, grâce 
à la munificence de Léon XIII.

Au milieu de la médaille, l'At- 
tronomie lient d’une main le globe 
céleste, et de l’autre un compas 
Elle >'appuie à une colonne sur 
laquelle est reproduite la médaille 
frappée à l’occasion de la refonte 
du calendrier. Audessus, celle ins 
criptiou : Anno reslituto mdlxxxii. 
L)e l’autre côté de la colonne, un 
ange en train d’inscrire les obser­
vations météorologiques. Aux pieds 
de l’Astronomie, l’Astrolabe et la 
Glep-ydre. Au fond, le jardin du 
Vatican ; las antique» murailles et 
la tour de Léon IV sur laquelle s’e 
lève l’Observatoire.

‘ Autour se lit cette inscription 
composée par Mgr Nocella : Hei. 
Aslronom. honor. Vat. instauratus et. 
audits.

Sur la face de la médaille, un 
portrait de sa Sainteté, remarqua­
blement gravé, et qu’entoure cette 
inscription : Leo xiii. Pont. Max. an. 
xiv ic’est à-dire : Léon XIII, la qua­
torzième année de son pdntiticatj.

Cette médaille historique, frappée 
à l’occasion de la fête des apôtres 
Pierre et Paul, est l’œuvre du che­
valier Rianchi, graveur des Saints 
Palais-Apostoliques, qui a eu l’hon­
neur d’être reçu en audience privée 
par le Pape, en môme temps que le 
cardinal Rampolla.
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à ce prix, oublier les cuisants sou 
venirs de nos défaites, renoncer à 
toute idée de ravanche et nous 
soumettre a un désarmement géné­
ral Y

Equitablement non.
Depuis vingt ans, sans défaillan­

ce et sans relâche, Alsaciens et 
Lorrains n’ont pas cessé de proies 
ter contre l’annexion violente, dont 
ils ont été victimes et d’exprimer 
hautement leur ardent désir de re 
conquérir la nationalité française.

En droit strict, le seul moyen de 
clore le débat entre la France et 
l'Allemagne serait d’appeler les an 
nexés à prononcer eux mêmes.

Mais ce serait aller trop loin que 
de prétendre une pareille concessi­
on qui équivaudrait en réalité, étant 
donné l’état de l’opinion des pay* 
annexés, à une restitution pure et 
simple des conquêtes de 187.1,

Il faut donc, si la question de la 
neutralisation est posée, trouver le 
moyen de concilier le droit avec les 
justes susceptibilités de l’Allemagne.

Pourquoi, par exemple, en même 
temps que l’on proclamerait la neu­
tralisation de l’Alsace Lorraine, ne 
pas décider que, après une expôri 
ence prolongée de ce nouveau régi­
me— dix ans, vingt ans même 
— les Alsaciens Lorrains,librement 
consultés, trancheraient définitive­
ment la question ? Après dix ou 
vingt ans d’un régime libre, dont 
la forme serait arrêtée dans un cone 
grès et dont l’indépendance seiaii 
garantie par l’Europe, affranchis de 
toute domination et de toute infix 
ence étrangère, ils diraient s’ils 
veulent rester indépendante et neu* 
très, redevenir Allemande ou re­
tourner à la France.

C’est peut être une chimère, mais 
la réalisation de cette chimère per- 
mettrait le désarmement et l’apaise* 
ment de'l'Europe, et cette perspm 
live est assez consolante pour que 
l’on s’y arrête un instant. Dans 
tous les cas, si Guillaume II, qui n’a 
pas fini d’étonner le monde, v-tt 
sérieusement le maintien de cette 
paix qu’il déclarait, dans son di» 
cours de clôture du Landtag, ne 
pas meuaeôr en ce moment, c’est 
dans une initiative de ce genre 
beaucoup plu» que dan» »e» vas»
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i35c. Pour un Jonc valent (2.
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O : ij* possiUe. rar Li-nlAt U via trop tard. (Ko.ovrr 
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gne,
Metz.

durable de l’anéantissement
de ces fortereses serait une illusion 
de myo{.e, ce serait s’imaginer qu'il 
est possible de gagner les Français 
par la clémence, ce serait aussi du- 
blier que nous demandons l’acqui­
sition des territoires qui ont été al­
lemands, et qui peut-être, avec le 
temps reprendront à se sentir alle­
mands. Les changements de dynas- 

Une

8LAND Home
Stock Farm,

OrMN Ile, Way ns Os., Mis*». T 
AVAQE â FAilNUM, Faoraiaw

W.Baker&Go/srlj

Tout le monde clérical à été en

Breakfastmouvement cette semaine, pour le 
centenaire de saint Louis de Gonza­
gue. Voilà un an qu’on préparait 
ce» fêtes, qui ont eu lieu à Saint- 
iguaee, avec une splendeur inouïe. 
Faute d’espace, je ne les décrirai 
pas, me bornant à dire que les Je- 
suites ont montré une fois de pl is, 
dans cette circonstance, leur presti­
ge et leur puissance.

Saint Louis de Gonzague état t 
un des leurs, ils ont recueilli, dai s

tie nous sont nidifié rents.
indemnité de guerre ue constitue 
qu’un affaiblissement passager de 
la France. Ce qu’il nous faut c’est 
une plus grande sûreté des frontiè­
res allemandes ; et nous ne l’attein 
drons qu’en transformant les forte­
resses qui nous menacent en ouvra 
g es de défense. Strasbourg et Metz 
d-mx forteresses agressi vesfrançaues 
doivent devenir forteresses défensi­
ves allemandes. Celui qui veut 
sincèrement, la paix, qui" veut que 
la charrue prime le sâbre, doit sou 
baiter d’. bord que les voisine de la 
France soient en état d’y consen­
tir, car seule la France trouble la 
paix et elle le fera tant qu’elle eu 
aura la force. »

On sait ce qui est résulté de la 
réalisation de ce beau plan qui a

la
IMPORTED

Percheron Horeei
A» »le<* eeleoted from tke «et of 

g eeUHIeXed repu tatio» ind register»* ■ ■ 
Frnr ‘ * «ud boots.

ISLAND HOMEEggjsœagss■SsâïSSS#

COCOEiÀ
Duquel V<Tcta de Vbalre 

été extrait, est

, /i » M AbaoUtmetU pv t , 
iLyUI et c’est soluble

Pas de Chimiques
sont employée en m préparation.
11 est plu» que trois fois plus 
que le cacao mélangé avec de l’ami* I 
ion, de l’arrow-root, os du ma* | |
c’est aussi plue économe, cokart 
moins qu'un sou la tasse. H *4 
délicieux, nourrissant, et fortiflsuxx» 
facile à moéhbb, autant admirable 
pour les malades que pour œnz qid 
Jouissent d’une bonne santé.

I

UNIMENT GÉNEAU
36 AJVS DE SUCCES

fteul Topique
• remplaçant le 
. Feu sans u- 

leur ni chûtc du 
poil. — r.uérison 
rapide et sûre 
des Hoit+riee, 
Foutu reo, ¥ 

Ecarts, Molettes, Vesslgou» Engorge-Q 
mente des Jambes, Suroa, Eparvins, eu T

Phl-OtMEAT, !'',.ra!!vKoat:i,PariiiT

DE riIIIMR

l toutes les grande» villes du monde, 
des albums contenant la signature 
— ou le nom quand l'enfant éti t 
trop jeune pour signer — de toutes 
les personnes qui se sont vouées au 
culte de saint l<ouis. Eu Espagne

obéi toaetau Eplswi.
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